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Essai de l u t t e  biologique contre Tetrmvchus u r t i c a  Koch, 
acarien ravag6ur des cultures maraîchères en Nouvelle;Calédoniet 
au moyen de l'acarien prédateur €&&aaeiiilil.c! @LU&Q&S 
Athias-Henriot. 

. . .  

Suite B notre rapport GL 9 mars 1972, fa i san t  su i t e  2 l a  v i s i t e  
des cultures maraîchères de l!TrO Trichard à La Dumbéap a l o r s  ravagées par 
des pullulations d'acariens phytophages du complexe Tetranychus ur'ticae 
Koch, nous &ions a le r tés ,  comme convenu, au début du mois de novembre 1972 
par Re. Cochard qui  s ignalai t  B nouveau des acariens sur l e s  cultures de Is 
vallée de La  Dumbéa, 

, 

Nods a ler t ions alors pâr télégramme l e s  Laboratoires de Lutte 
Biologique dt&rtihes,qui, dans Y'attente de notre demande, étaient prêts  
à nous expédier une souche de l 'acarien prédateur Phytoseiulus persimilis 
Athias-Henriot . 

Un t81égramme dtAntibes reçu l e  4 novembre nous armonpait l"?ri,- 
vée du c o l i s  de,prédateurs pour l e  6 novembre, mais sans doute par su i t e  
d'un manque de correspondance entre l e s  avions, comme il arr ive souvent en 
pare i l  cas7 l e  co l i s  n'est arrivé à Bouméa que l e  8 novembre dans l'après- 
midi, Grsce & l a  rap id i té  du service des douanes e% de l'agent soosanitaire - 
lequel nous a apporté le co l i s  l e  s o i r  même de son arrivée - nous avons pu 
ouvrir ce co l i s  rapidement , extraire  l'élevage de Tetranychus urticae &ur 
f eu i l l e s  de haricot)  e t  celui  de Phytoseiulus du sac en pl-astique qui l e s  
c6ntenai.t e t  les disposer en bo?tes 46rées0 Ce mode d'expédition a donné 
d'excellents résu l ta t s  puisque nous n'avons pratiquement pas décelé de m o p  
t a l i t é  parmi l e s  prédateurs, l e s  f eu i l l e s  de haricot étant restées turges- 
centes e t  les condensations d'eau éventuelles étant absorbées par l e  papies- 
buvard, 

Dès l e  lendemain matin 9 novembre nous nous rendions dans l a  val lée  . 
de La  Dumbéasen compagnie de I!&* Cochard e t  de Yeo Botton, e t  y l ibérions 
avec leur aide, e t  en présence de &. Trichard, l e  gros des prédateurs en 
quatre parcelles de cultures maraSchQres. 

S i  e l l e s  sont ce t te  année tardives,  les pullulations de Tetrranychus 
urticae 'sont & l a  Dwnbéa exceptionnellenient importantes sur m e  grande suEface 
ipzus-$'un hect are) o El les  6taieli-t plut8-t attendues en ao%-septembre, 'mais 
l'année e s t  res tée  fraîche jusqu'8 l a  f i n  d'octobre e t  il semble que l 'arr i -  
vée brutale des fo@tes chaleurs jointes à une sécheresse marquée depuis 
j u i l l e t  soient b l 'origine de ces explosions démographiqueso 
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Les cultures Ids plus touchées sont les tomates, Tes past$qy sp  l e s  
1 haricots e t  les chou,  d'autre part totalement dépréciéQq%a $?%u~e%3!~'&cu-~-Na c,. k I 
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lipennis, ravageur just ic iable  de traitements au Bacillus thuringicnsis 
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lequel des essais  effectués en 1967 ont é t é  tout  à fa i t  concluants. 
Sur tomates i.1 exis te  aussi  wl problème de noctuelles et Bacillus thurin- 
piensis  devrait Q galement ê t r e  essayé,, Le dernier traitement acaricide, 
effectué il y a une dizaine de jours avec de l a  phosdrine sur tomates 
s 'est révé l é  t o t  alement ine3ficace contre l e s  t e t  ranyques devenus résis- 
tantes  aux produits chlorés e t  organophosphorés. Un p e t i t  sondage a 2évélé 
que 1'8mblyseius sp,, ( P h ~ o s e i d a e ) ,  comme l e s  larves de $-?a,&hylbs (Oligota, 
spa)  (deta 'Gutt ierez)y que nous avions observés en t r è s  fa ib les  nombres au 
début de l'année sur chenopodiacées advent ices étaient totalement absents,, 

Quatre lâchers de prédateurs, concentrés sur quelques pieds de 
chacune des cultures précèdentes, ont é t é  effectuésa La, methode u t i l i s é e  
e s t  d'appliquer contre des f eu i l l e s  supportant de for tes  Colonies d'acariens, 
m e  à f r b i s  feu i l les  de haricot portant l e  prédateur e t  d'agrafer l e  tout  
avec une agrafeuse de bureauo 

, 
L'élevage naturel  de Tetranychus est  donc bien développé ; selon 

IL, Pralavorio, Ph,y-toseiulus se  développe en 10 jours sur T, &ticae vivant 
s u r  haricot à l a  température moyenne de 2 3 O .  Les conditions d'une serre  
sont actuellement pleinement réunies tout  ngturellement en Nouvelle-Caléda- 
nie  par l e s  conditions climatiques de l a  vallée de La  Dumb& e t  il semble 
qae tioutes l e s  conditions favorables sont présentes pour que l e  prédateur 
s'implante e t  se  multiplie. Nous surveillerons son développement en condi- 
"cons naturelles au cours des semaines à venira I l  

Bien évidemment aucm traitement chimique ne devra ê t r e  effectué ' I  
sur l e s  l ieux des lâchers au cours de ce t te  périodee Si ' l 'élevage naturel  
se multiplie favorablement , &Ir. Trinhard e s t  invi té  B l 'étendre lui-même 
l e  plus possible e t  l e  plus rapidemen-b possible, en par t icu l ie r  sur l e s  
plantes adventices, également t r è s  touchées, comme l e s  chenpodiacés e t  l e s  
composées, de façon 2 ce qu'elles jouent v i s  & v i s  du prédateur par l a  
su i t e  l e  rô le  de réservoir naturel  comme elles l e  font pour  l e s  phytophages. 

I 

Pour cela,  l a  méthode 2. mettre en oeuvre e s t  l a  même que ce l le  des 
lâchers déjà effectués : prélèvements de par t ies  de plantes portant un élevage 
conséquent du prédateur, transport e t  dé$Ôt sur  des colonies prospères de 
T. urt icaee 

Be même lb. Cochard pourra.it disséminer l e  prédateur en d'autres 
pòints du 'Terri toire,  cher, d'autres mara3chers o en jardins potagers e t  à 
L'Ecole d'Agriculture de Port Laguerre,, 

Une souche de Phvtoseiulus e s t  conservée 'au Laboratoire de Lutte 
Biologique en élevage ; e l l e  l e  ser6 également B 1'ORSTON en conditions- 
natu?elles SUI' Légumineuses SUT pied infestées  art if iciellement par T e  urt icae 
(Erythrina indicap Cl i tor ia  sp, e t  Glycine javanica) 
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